
33 ans, marin depuis dix ans, Pierre
Marino découvre, par hasard, le
monde maritime lors d’un stage de
quatre semaines « sport-voile » sur
un catamaran de 17 m. Né à Cham-
béry, en Savoie, le futur marin
s’oriente d’abord vers les activités
sportives, comme éducateur sportif
en boxe et en randonnée. Matelot
stagiaire lors des manifestations
maritimes de Brest 2008, Pierre
enchaîne sa formation en passant
le brevet de capitaine 200 au lycée
maritime de Ciboure, dans les Pyré-
nées-atlantiques ; depuis, il surfe
sur le domaine maritime, des
vedettes charters aux navettes à

passagers en Méditerranée, du
convoyage de navires en passant
par la pêche aux poulpes et à la
palangre en Grèce sur des petites
unités, il pratique aussi la pêche au
chalut sur l’Abraden, le dernier cha-
lutier en bois, à Concarneau.
En 2016, matelot sur le yacht tradi-
tionnel Pen Duick pendant quatre
mois, Pierre participe aux festivals
maritimes de Brest et Douarnenez
2016, les Filets Bleus et Pont-Aven.
Aujourd’hui matelot sur la goélette
trois mâts « Marité », pour un an,
Pierre espère bien découvrir encore
d’autres horizons professionnels,
toujours maritimes bien entendu !

La première édition, l’an dernier, était
un pari. Tenu, puisque Navexpo
revient à la BSM du 10 au 12 mai. Ce
salon maritime dédié aux profession-
nels a trouvé sa place à Lorient et
dans le calendrier. L’ambition affichée
est d’organiser une édition du salon
tous les ans.
Cette année, Navexpo rassemblera
90 exposants pendant trois jours sur
2.000 m². Construction et réparation
navales, équipements portuaires, ins-
tallations offshore, plongée profession-
nelle, services maritimes… Ces profes-
sionnels viennent de toutes les
façades maritimes françaises mais aus-

si du Royaume-Uni, d’Italie, d’Austra-
lie et des États-Unis. « Sans compter
de nombreuses filiales françaises de
multinationales », ajoute Gildas Ber-
nard, l’organisateur de Navexpo.

De nombreux bateaux à flot
De la servitude portuaire à l’offshore -
et notamment les énergies marines
renouvelables - en passant par la
pêche, le transport et les travaux mari-
times, Navexpo est « un rendez-vous
d’affaires du secteur maritime », rap-
pelle Gildas Bernard.
Cette année, Navexpo élargit le
spectre des secteurs d’activités repré-

sentés à Lorient avec la sûreté et la
sécurité maritimes. Parmi les nom-
breux bateaux à flot présents - l’une
des spécificités de ce salon - on
compte ainsi un navire de 23 m de la
Marine nationale destiné à l’instruc-
tion à l’hélitreuillage. Construit par le
chantier finistérien Glehen, il est basé
à la BAN de Lanvéoc.
Présent à Lorient deux jours durant,
ce navire participera notamment à
une simulation de sauvetage (récupé-
ration d’homme à la mer). Un drone
marin gonflable de reconnaissance et
des kayaks militaires seront aussi pré-
sentés à Navexpo. On trouvera aussi à

flot une barge de lutte incendie du
Sdis 56 ainsi qu’une vedette de sauve-
tage SNSM 1re classe de 14 m.

Contre-terrorisme maritime
et mix énergétique
Enfin, l’Institut des hautes études de
défense nationale animera une confé-
rence le jeudi 11 mai sur les enjeux de
défense et de sécurité en mer. « Il se-
ra question de contre-terrorisme mari-
time », précise Gildas Bernard. Ces
conférences sont une nouveautés de
cette deuxième édition de Navexpo.
Elles aussi réservées aux profession-
nels, elles se dérouleront dans l’audi-

torium de la Cité de la voile.
L’une d’elles sera animée par le CEA
Tech - pôle de recherche technolo-
gique du Commissariat à l’énergie ato-
mique et aux énergies alternatives
français - sur le thème du mix énergé-
tique dans le secteur maritime (mer-
credi 10 mai). « Un focus sera notam-
ment fait sur l’hydrogène, le solaire et
l’éolien », précise Gildas Bernard.
Trois énergies qui propulsent notam-
ment le catamaran Energy Observer,
dont une maquette sera présente à
Navexpo.

L’innovation source
de développement industriel
Le CEA Tech disposera également d’un
grand show-room au sein du salon, un
véritable espace de démonstration
technologique interactif. « Nous vou-
lions mettre l’innovation technolo-
gique au cœur du salon 2017 »,
explique Gildas Bernard. « Perfor-
mance, respect de l’environnement…
Elle est primordiale pour développer
l’activité industrielle ».
D’autres bateaux seront exposés à
terre, où l’on retrouvera plusieurs
stands d’affaires ainsi que des stands
collectifs. Comme celui qui sera tenu
par Bretagne Pôle naval et son homo-
logue ligérien Neopolia et celui de l’In-
terprofession du port de Lorient, de la
Sem Keroman et d’Audelor. Audélor
qui proposera d’ailleurs une visite gui-
dée, en bateau, des infrastructures
portuaires lorientaises (commerce,
pêche, TCD, aire d eréparation nava-
le…).
3.000 visiteurs avaient été enregistrés
l’an dernier, au premier salon Navex-
po. « Le rendez-vous commence a être
bien inscrit dans le milieu profession-
nel maritime. Nous en attendons beau-
coup plus cette année », souligne Gil-
das Bernard. Des visiteurs venus de
France mais aussi d’Espagne, de Tur-
quie, du Maroc, du Nigéria, du Séné-
gal, de Tunisie et d’Europe du Nord.
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Quatre navires sont attendus, cette
semaine, au port de commerce
lorientais. D’abord le Umar 1
(100 m) qui doit arriver demain
avec 2.300 tonnes de produits
pétroliers. Viendra, ensuite, jeudi
le Angleviken (127 m), chargé de
8.000 tonnes de produits pétro-
liers.
Pour la petite histoire, c’est ce
navire qui, le 17 août 2015, avait
heurté le ponton de l’embarcadère
assurant la liaison transrade entre
Lorient et le port de Sainte-Cathe-

rine au cours d’une manœuvre
d’amarrage.
Vendredi, c’est le Fair Lady (225 m)
qui est attendu. Il transporte
47.838 tonnes de soja. Enfin, same-
di, le Celtic Voyageur (32 m) revien-
dra à Keroman. Il s’agit d’un
ancien bateau de pêche reconverti
en navire scientifique.
Il naviguera au large des côtes fran-
çaises. Son expédition a pour objec-
tif de compter les langoustines.
Il reviendra à Keroman les 12 et
19 mai.

Pierre Marino est matelot sur la goé-
lette Marité.

Kergroise. Les mouvements au port de commerce

L'Ordre National du Mérite : à travers Scarlette Le Corre, c'est le monde de mer 
mais surtout les femmes qui sont récompensées en cette fin d'été 1997. Car 
Scarlette, petit bout de femme originaire de Penmarc'h est la première femme à 
avoir embrassé une carrière de marin-pêcheur. A contre-courant dans un monde 
réservé aux hommes, elle a su s'imposer dans le milieu maritime au point d'en 
devenir la première élue puis première vice-présidente de la caisse d'allocation 
familiale des professions maritimes.
A 16 ans, passant outre l'opposition familiale, Scarlette intègre l'école 
d'apprentissage maritime. Après avoir tenté sa chance sur d'autres bateaux, 
elle forcera les barrières administratives pour devenir patron-pêcheur à son 
compte. En 1983, la voilà seule à la barre de son petit caseyeur de 7 mètres, 
baptisé "Mon copain Jean-Pierre", du nom de son époux, lui aussi pêcheur. En 
1992, alors que la pêche est en crise, Scarlette se diversifie avec la culture en 
mer de Wakamé, cette algue  japonaise aux qualités nutritives reconnues. Elle 
développera aussi les  conserves artisanales pour valoriser le poisson remonté 
dans ses filets et les conserves de foie de lotte, sorte de "foie gras de la mer".
L'Ordre National du Mérite récompense à juste titre cette personnalité 
énergique à la fois patron pêcheur, algoculteur, mareyeur, transformateur, 
conserveur... devenue véritable emblème de la Bigoudénie. 

L'Ordre National du Mérite : à travers Scarlette Le Corre, c'est le monde de mer L'Ordre National du Mérite : à travers Scarlette Le Corre, c'est le monde de mer L'Ordre National du Mérite : à travers Scarlette Le Corre, c'est le monde de mer 

Le Guilvinec

19 août 1997. Scarlette Le Corre, figure de proue de la pêche bigoudène
Petites et grandes histoires de mer en Bretagne
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LE CHIFFRE

4 ans
L’âge auquel, elle a 
commencé à naviguer

« Les filles 
n'allaient pas en 
mer. On ne 
voulait pas nous 
embarquer ». 

Scarlette Le Corre

C L A P O T I S

LORIENT. MER ET PÊCHE

Navire d’instruction de la Marine
nationale, barge du Sdis, vedette de la
SNSM, bateau de pêche rapide,
remorqueur multifonctions...
De nombreux navires seront exposés à
flot pendant le salon Navexpo.

Métier. Matelot sur la goélette Marité

Navexpo. Innovation technologique et sécurité
Claire Marion

Navexpo revient à la BSM
pour une deuxième
édition du 10 au 12 mai.
De la servitude portuaire
à l’offshore, en passant
par la pêche et le
transport, ce salon
professionnel maritime
rassemble 90 exposants.
Cette année, un focus
particulier sera fait sur
l’innovation
technologique et la sûreté
maritime.
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